
1 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
Éditorial                         p.2-3 

 

ELOQ       p.4 

 

BANFORA  p.5 

 

225 ans de présence     p.6 

 

Pèle-mêle               p.7 

 

BAGRE                p.8 

 

GSSV            p.9-10 

 

Formation  p.11 

 

Foire du Livre  p.12 

 

SAABA   p.13 

 

SPV   p.14 

 

Histoire          p.15-16 

 
  
 

Sommaire 

Bimensuel des nouvelles des Viateurs du Faso 

 

A   LA   UNE 

N°: 48  

PARUTION:  Décembre  2021 et janvier 2022 

FASOVIAT 

Foire Internationale du Livre de Ouagadougou 

Noël des enfants à la communauté Etienne-Champagneur 



2 
 

EDITORIAL 

 

Chers confrères et amis, paix et bien à vous de la part de Notre 

Seigneur qui nous a tous associé à son œuvre !  

Depuis déjà un mois, nous avons entamé une nouvelle année de 

foi et de vœux, d’espérance et d’attentes, d’amour et 

d’engagements ! 

Par ces temps qui courent, que pouvons-nous nous souhaiter de 

plus vrai et sincère comme vœux sinon la paix et la santé ? La 

paix au regard de la situation sécuritaire de plus en plus 

dégradante et inquiétante liée au terrorisme dans notre pays et dans la sous-région. La santé, eu 

égard à la situation sanitaire liée à la persistance de la Covid-19 avec ses variants de plus en plus 

redoutables dont les plus récents sont Delta et Omicron. 

« Que dirons-nous donc à l’égard de ces choses ? Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? » 

(Rm 8, 31), et « Qui nous séparera de l’amour du Christ ? Sera-ce la tribulation, l’angoisse, la 

persécution, la faim, la nudité, le terrorisme, le coronavirus, le péril ou l’épée ? » (cf. Rm 8, 35). 

Avec saint Paul, affirmons-le avec force que « dans toutes ces choses nous sommes plus que 

vainqueurs par celui qui nous a aimés » (cf. Rm 8, 37). Car sa victoire nous donne l’assurance que 

ni le terrorisme avec son lot de morts et de deuils, de déplacements et d’insécurités de toutes sortes, 

ni la Covid avec ses conséquences présentes et à venir, ni aucune autre chose « ne pourra nous 

séparer de l’amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur » (cf. Rm 8, 39). Ce Seigneur 

est le Dieu avec nous. Et si Dieu est avec nous, il agit avec nous et par nous. Comme dit le proverbe, 

‘‘aide-toi, le Ciel t’aidera’’.  

Chers Viateurs, c’est le lieu pour moi de vous inviter à la vigilance et à la prudence, en tout temps 

et en tout lieu. Vigilance et prudence dans nos déplacements et lieux de fréquentations ; vigilance et 

prudence dans nos propos et discussions surtout en présence de personnes inconnues ou qui ne nous 

sont pas familières. Vigilance et prudence face à la covid-19 qui ne semble pas vouloir se laisser 

bouter aussi facilement ; et par conséquent, veillons toujours au respect des mesures barrières 

édictées en la matière.  

Oui, le Ciel compte sur chacun de nous, individuellement et communautairement, pour être et 

devenir le (s) messager(s) de la Bonne nouvelle et de l’espérance.  

Je reprends ici le chant du prophète : « Comme ils sont beaux sur les montagnes, les pas du 

messager, celui qui annonce la paix, qui porte la bonne nouvelle, qui annonce le salut, et vient dire à 

Sion : ‘‘Ton Dieu règne !’’ ». (Is 52, 7) Comme le prophète, nous sommes les messagers du Dieu 

victorieux aujourd’hui, qui parcourrons savanes et forêts, villes et villages, écoles et paroisses, 

communautés locales et familles pour annoncer la Bonne Nouvelle qui est la venue en personne du 

Dieu qui donne le Salut par le pardon et la paix.  
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Oui, la paix, le pardon qui renforce nos liens fraternels, n’est-ce pas l’horizon vers lequel le 

Supérieur provincial, Nestor Fils-Aimé, nous invite aussi à aller en cette année pastorale, à travers 

son message pastoral 2021-2022 ‘‘Entrons dans la confiance et faisons œuvre d’unité et de paix’’ ? 

Dans cette lettre pastorale à la province du Canada, le Provincial nous a interpellés en ces termes : 

« Faire œuvre d’unité et de paix est une interpellation adressée à tous les Viateurs à ce moment 

précis de notre histoire. Notre communauté viatorienne ne se renouvellera et ne survivra que dans la 

mesure où nous mettons tout notre être et conjuguons nos efforts à construire l’unité dans l’amour et 

dans la paix ». Puis, il ajoute, « cette démarche est d’abord intérieure ».  

Si cette démarche est d’abord intérieure, cela veut dire qu’elle est avant tout une interpellation 

personnelle à une introspection, pour voir si l’on est soi-même uni en son être, intégré et capable de 

se pardonner soi-même, d’assumer son histoire afin de retrouver une paix intérieure susceptible 

d’accueillir, d’affronter et de dépasser, avec espérance, les évènements qui nous arrivent. En effet, 

la construction commune de l’unité dans l’amour et la paix passe par le pardon et la paix 

personnelle. De fait, le pardon et la paix avec soi-même rendent possible le pardon et la paix avec 

l’autre ; et le pardon et la paix au sein de nos communautés rendent possible la réconciliation et la 

paix avec nos contemporains. Cette paix véritable n’est possible que dans la confiance. Sans la 

confiance, la paix commune est illusoire. 

De même, pour notre paix dans l’unité et la confiance, nous avons à faire œuvre de justice sans 

haine ni vengeance, et œuvre de partage de ce que nous avons, de ce que nous sommes et de ce que 

nous faisons dans un esprit d’accueil de la différence légitime et d’abandon confiant en la fraternité 

et en la Providence divine qui fait de nous des frères et des sœurs. Qu’il en soit ainsi pour nous-

mêmes, pour nos familles, pour notre communauté, pour notre pays et pour tous les pays atteints et 

éprouvés en leur intégrité et en leur développement humain, spirituel et socioéconomique ! 

Que le Prince de la paix dont nous fêtons ces jours-ci la Présentation au Temple, demeure dans nos 

cœurs et dans nos communautés tout au long de cette nouvelle année qui ouvre ses portes ! 

Et Bonne et Heureuse Année 2022 à tous et à chacun ! 

 

Frère Victor ZONGO, c.s.v 

 

Supérieur de la Fondation 
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Nouvelle de ELOQ Banfora 

Messe de Noël pour les élèves 

« GLOIRE A DIEU AU PLUS HAUT DES CIEUX, GRANDE PAIX SUR LA TERRE, notre sauveur nous est  

né : c’est Noël! Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière » 

chantons-nous.  

Le lundi 20 décembre 2021 la famille querbésienne a anticipé la messe de Noël. Celle-ci a été 

présidée par le Père Macaire SANDOUIDI, directeur général et concélébrée par le Père Gabriel 

OUEDRAOGO, curé de la paroisse Saint-Viateur et supérieur local de la communauté de Banfora. 

Réunis donc en communauté scolaire, nous avons aussi rendu grâce à Dieu pour le bon 

déroulement du trimestre qui s’est achevé.  Comme la joie s’accompagne généralement des pas 

de danses, après la messe, les activités se sont poursuivies avec une kermesse qui a réuni toute la 

Famille querbésienne. De 16h00 à 17h30, dans le but de  concrétiser une fois de plus notre thème 

pastoral,  une séance d’aérobic a été organisée  pour corroborer cet adage populaire : « le sport, 

c’est la santé ». Ainsi prit fin notre journée dans la joie totale de la venue tant attendue de notre 

SEIGNEUR JESUS, NOTRE SAUVEUR, L'EMMANUEL. 

Félicitation au frère Abraham YAMEOGO, aumônier de la pastorale scolaire pour l’organisation de 

la fête de Noël.  

 

La célébration c’est déroulé dans l’amphithéâtre de l’école. Au centre, le père Macaire Sandouidi, directeur général. 
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Préparation à Noël dans la communauté Saint-Viateur de Banfora. 

En vue de bien se préparer à la venue du Messie Sauveur, les frères de Banfora se sont retirés pour 
un temps de cœur à cœur avec Dieu au cours d'une récollection qui s'est tenue le dimanche 19 
Décembre 2021 au Centre d'Animation et de Formation de Banfora. Cette récollection a été 
prêchée par l'Abbé Abraham ZERBO et a eu pour thème : CLERC DE SAINT-VIATEUR, AVEC MARIE, 
ENTRE DANS LE MYSTÈRE DE L'INCARNATION. La relecture du récit de l'Annonciation contient 
nombre de défis que le chrétien se doit de relever et qui constituent pour lui comme des 
interpellations. Le prédicateur en a relevés deux : le défi de la concertation et le défi de la 
communion/témoignage. Le prédicateur, à la fin, nous a souhaité de rester simplement comme 
Marie, disponibles à l'Esprit du Seigneur en fidélisant chaque jour en notre cœur son Oui au 
Seigneur : « Voici la servante du Seigneur. Qu'il m'advienne selon ta parole ». Car, finalement, 
comme le disait le Père Marie-Eugène de l'Enfant Jésus, de l'ordre des Carmes Déchaux, 
« Qu'importent les qualités naturelles. La grande qualité, c'est d'être pris par l'Esprit, c'est d'être 
travaillé par l'Esprit, c'est d'être transformé par l'Esprit ». Laissons-nous donc travailler par l'Esprit 
pour être tout simplement serviteurs et catéchistes dans le sillage de Marie. Dévotions 
personnelles, confession, eucharistie sont entre autres les grands moments de cette journée de 
prière. Il faut noter la participation de tous les frères. C'est après un repas fraternel que prit fin 
notre récollection. Chaque jour entrons plus profondément dans le mystère de l'Incarnation. 
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Jubilé des 225 ans des Sœurs de la Présentation de Marie, nos voisines ! 

Un temps de communion et de réjouissances! 

 

Les Sœurs de la Présentation de Marie ont célébré, en la fête Christ-Roi, la clôture du jubilé de 225 

ans de la présence de leur congrégation dans le monde. Cette célébration a été présidée par 

Monseigneur Lucas K. SANOU, et concélébrée par Monseigneur Raphaël DABIRÉ, évêque de 

Diébougou et une dizaine de prêtres. Il faut dire que les Sœurs de la Présentation de Marie sont 

nos voisines à Banfora. Elles œuvrent dans l'éducation (préscolaire et primaire) et sont impliquées 

dans les activités de la paroisse Saint-Viateur. C'est donc en famille paroissiale que la clôture de ce 

jubilé a été célébrée. Rappelons que le Pape François vient de reconnaître un miracle attribué à 

Mère Marie Rivier, fondatrice de ladite congrégation. Une reconnaissance qui ouvre la voie à sa 

canonisation. Rendons grâce à Dieu pour son amour pour cette famille religieuse et que le Christ 

soit connu de tous à travers leurs œuvres. 

 



7 
 

Nouvelles pêle-mêle 

A la fête de Noël, le 25 décembre 2021, à Banfora, il  

y a eu 13 bébés baptisés au cours de la messe présidée 

par le Curé de la paroisse, le père Gabriel Ouédraogo. 

 

Visite de courtoisie 

Le 4 décembre 2021, le Conseil de la Fondation 

a reçu trois cadres du village de Doulougou.  

C’était une visite de courtoisie. Ils ont aussi 

donné des conseils la sécurisation de notre 

terrain dans leur village.  

Merci à ce conseil de sages, que Dieu le prenne 

en grâce et le bénisse.    

 

TEMPS DE L’AVENT À DASSASGHO 

Le temps de l’Avent se veut un nouveau départ pour mieux se préparer et accueillir l’enfant Jésus qui vient 

habiter nos cœurs. C’est ainsi que le 5 décembre 2021, la communauté de Dassagho avec son Associée et les 

Pré-associés sont entrés dans ce temps par une recollection animée par le Père Joseph Gabriel JEAN PAUL. 

Le thème qui a réunis la communauté était « Viateurs religieux et associés, confiants et joyeux, 

préparons le chemin du Seigneur».  En effet, à travers le commentaire du prédicateur, nous avons 

approfondis de plus notre foi partant de la définition de 

l’Avent aux grandes figures du temps de l’Avent en passant 

par l’historique de l’Avent, la théologie de l’Avent, l’Avent 

dans le Cycle liturgique, la liturgie du temps de l’Avent et 

les lectures dominicale du temps de l’Avent. De plus, nous 

sommes passés en revue des grandes figures du temps de 

l’Avent, les messages du temps de l’Avent, l’entrée dans 

l’Avent, la différence entre Carême et Avent, 

l’ornementation liturgique, les coutumes populaires et le 

calendrier de l’Avent. Par ailleurs, au terme de son commentaire le prédicateur a conclue avec Cinq 

questions qui ont fait l’objet de méditation avant la messe. Après la célébration, la récollection s’est 

terminée par un repas festif.   
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Les Nouvelles de BAGRE 

Depuis l’obtention de l’autorisation d’ouverture, 
l’Établissement Saint-Viateur de Bagré devient 
désormais le Lycée Privé Saint-Viateur de BAGRE.   
Nous rendons grâce à Dieu pour ses merveilles, Lui qui 
nous a aidé à obtenir cette autorisation d’ouverture 
délivrée par le ministère de l’éducation Nationale. 
Nous disons un grand merci à tous, pour nous avoir 
accompagnés soit par vos prières soit par vos conseils. 

En cette nouvelle rentrée, le Lycée privé Saint-Viateur 
de BAGRE s’est doté d’un mat pour la montée des 
couleurs. Chaque lundi matin, la montée est organisée 
par les services de l’encadrement et de l’aumônerie.  
Au niveau pédagogique, les compositions et les 
conseils de classe se sont bien déroulés 
conformément au calendrier scolaire donné par le 
ministère. Pour cette année scolaire, nous avons trois 
classes au sein du lycée à savoir la 6ème, la 5ème et la 2nde C.  Le conseil de classe s’est prononcé  sur 
les résultats du 1er trimestre, il ressort  que le travail abattu par les élèves est satisfaisant. 

Cependant les professeurs les invitent à redoubler d’effort pour mieux faire au deuxième 
trimestre. 

  

En cette nouvelle année 
pastorale, la paroisse Saint 
Benoit Abbé de BAGRE a eu 
un nouveau Pasteur en la 
personne de Mr l’Abbé Louis 
KOUTOU, précédemment 
Chancelier à l’archevêché de 
TENKODOGO.  Son 
installation a eu lieu le 14 
Novembre en présence de 
MONSEIGNEUR Prosper 
KONTIEMBO évêque de 
TENKODOGO. 

 

Après la messeune photo 
des Viateurs de BAGRE avec 
le nouveau Curé. 

 

 

 

PALE Hermann, OUEDRAOGO Benjamin, Abbé Louis KOUTOU  et  SIATI Justin. 

Le déroulement des 
compositions en classe de 5ème. 
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La vie au Groupe Scolaire Saint-Viateur (préscolaire et primaire) 

Au Groupe Scolaire Saint 
Viateur de Ouagadougou, le 
bureau de l’Association des 
Parents d’Élèves ont organisé 
le 8 décembre 2021, une 
sensibilisation sur la sécurité 
familiale et les stupéfiants en 
milieu scolaire au profit des 
enfants du primaire. C’était 
une belle journée remplie 
d’enseignements. Cette formation a été aminée par le Maréchal Chef Elisé SORGHO, Gendarme.  Il 
a donné aux élèves des conseils pratiques susceptibles de sauver leur vie.  

Par la suite, le 15 décembre dernier, les élèves du préscolaire et du primaire se sont mobilisés d’un 
seul corps pour laisser parler leur cœur à la solidarité en faveur des déplacés internes du fait de 
l’insécurité dans le pays. Les enfants s’éclairent à l’ombre de l’espoir d’un monde de plus en plus 
solidaire. Ils ont porté ce qu’ils /elles avaient pour montrer leur compassion à d’autres enfants qui 
n’ont rien. C’est une action à saluer et perpétuer. Chapeau aux élèves du préscolaire et du 
primaire, les hommes et les femmes de demain! 

 

Enfin, les tout-petits du préscolaire et du 
primaire ont célébré Noël, avec le Père 
Joseph Gabriel, le 17 décembre 2021 par 
anticipation. Le Père a trouvé des mots 
justes au cours la messe pour parler de Noël, 
la naissance de Jésus Christ parmi les 
humains.  

A la fin de la célébration Eucharistique, les 
enfants ont reçu la visite de Papa Noël avec 
beaucoup de cadeaux.  
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La vie au Groupe Scolaire Saint-Viateur  

 

Présentation de vœux du personnel  

au Groupe Scolaire Saint-Viateur  

de Ouagadougou  

Le 22 janvier 2022 à 16h dans l’Auditorium du Groupe Scolaire Saint-Viateur s’est tenu la 

présentation de vœux de nouvel an  entre les membres du personnel. En effet, comme de coutume, 

les membres du personnel du Groupe Scolaire Saint-Viateur se retrouvent en début de chaque 

nouvelle année pour échanger des vœux. Ainsi, organisée par l’aumônerie en collaboration avec le 

comité social, ce fut une belle occasion durant laquelle un représentant de chaque service, à tour de 

rôle, a présenté les vœux les meilleurs à tous. Ce tour de table des représentants de service s’est clos 

par le mot du directeur général, le frère Jocelyn DUBEAU qui dans ses propos a d’abord remercié 

l’ensemble du personnel pour leur engagement dans l’éducation, puis a présenté les vœux les 

meilleurs de santé, de longévité, de prospérité, d’amour, de succès dans les projets, de joie et paix 

dans les cœurs et surtout dans notre pays qui ploie sous le poids de l’insécurité ces dernière années. 

Enfin, il a exhorté l’ensemble du personnel à travailler dans la synergie des forces et surtout dans 

esprit d’équipe afin d’espérer des résultats meilleur à la fin de l’année. Après cette dernière 

intervention du directeur général, la cérémonie s’est poursuivie avec une belle plage musicale et une 

Agapè fraternelle. C’est avec cette agapè garnie de poulets, du riz gras et de boisson que la 

cérémonie s’est achevée. Bravo aux aumôniers pour cette belle cérémonie ! 
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Rencontre de formation des jeunes profès. 

 

Du 27 au 28 décembre 2021 à Boassa a eu lieu la rencontre de formation des jeunes profès. 

Au total 14 jeunes de la fondation venus de Banfora, Bagré, Dassasgho et Boassa se sont retrouvés 

pour renforcer les capacités sur les points suivants : l’élaboration d’un budget personnel, la vie 

religieuse du jeune profès, les moyens de formation, les abus sexuels. Après le tour des nouvelles 

par communauté, ces différents points ont été animés respectivement par le frère François ZOMA, 

le Père Norbert ZONGO et le frère Victor ZONGO. Au-delà du renforcement de capacité, ce temps 

se veut être aussi un temps de fraternisation pour les 14 jeunes venant de différents coins du 

Burkina.  

Merci au conseil de la fondation pour cette belle initiation à l’endroit des jeunes sur qui 

repose l’avenir de la fondation.  

Fr BAMAZE Fulbert, csv 

Devant :  

Johanny Dabou et Fulbert Bamazé 

Milieu :  

Nobert Zongo, Arsène Ouédraogo, Justin Siati, Etienne Kientega  Vicor Zongo, Pierre-Claver Poda, Camille Zongo 

Derrière :  

Benjamin Koné, Jean-Baptise Yabe, Grégoire Ayena Abraham Yaméogo, Anthony Nwanchuku; Arnaud Tougma 
 

Merci au frère Traoré Venceslas derrière la caméra 
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Foire Internationale du Livre de Ouagadougou 

La Foire Internationale du Livre de Ouagadougou 
(FILO) s’est tenue du jeudi 25 novembre au dimanche 
28 novembre 2021 à Ouagadougou. Elle avait pour 
thème : « Edition et marché du livre au Burkina Faso : 
enjeux, défis et perspectives ». Cette FILO s’est 
déroulée dans un contexte marqué particulièrement 
par la maladie à Coronavirus et la situation 
sécuritaire.  

En rappel, La Foire Internationale du Livre de 
Ouagadougou (FILO) est le fruit d’actions conjuguées 
entre le Ministère de la Culture, des Arts et du 
Tourisme et l’Association des éditeurs du Burkina 
Faso (ASSEDIF). Née de l’événement culturel « Lire en 
Fête » jadis organisé annuellement au mois d’octobre 
par le ministère en charge de la culture, la FILO s’est 
agrandie au fil des années pour prendre la stature 
qu’elle a aujourd’hui. Elle est à sa 16ème Edition.  

La Foire du livre, c’est aussi l’occasion pour les 
écrivains/écrivaines de rencontrer leur public, les 
lecteurs. C’est dans ce cadre que la Société des 
Auteurs, des Gens de l’Écrit et des Savoirs (SAGES), 
s’est investie à programmer la rencontre des auteurs 
et leur public dans près d’une trentaine d’établissements scolaires et universitaires.  

 

Pour ma part, mon public était 
un public jeune de plus de 
deux cents élèves du Juvénat 
Saint Camille de Ouagadougou. 
Ce fut une rencontre conviviale 
d’échanges sur mon livre, 
Souvenir d’un l’élève. J’ai 
profité de l’occasion pour leur 
parler de l’importance de la 
lecture dans la vie d’un 
humain. C’était une occasion de retrouvailles entre les acteurs/actrices du Livre au Burkina Faso.   

Frère Vicky 
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La Communauté Etienne-Champagneur de Saaba 

Depuis la rentrée scolaire 2021-2022, la 
communauté Etienne-Champagneur suit son rythme 
normal. Les étudiants se consacrent avec application 
à l’approfondissement des connaissances dans les 
différentes disciplines données; avec la conviction 
que « la réussite est liée à la patience mais elle 
dépend de beaucoup de bonne volonté ».  Mais les 
études seules ne s’auraient être la panacée d’une vie 
consacrée réussie. C’est pourquoi les frères de la 
communauté Etienne se sont donnés une orientation 
de vie spirituelle au cours de l’année à travers leur 
projet de vie communautaire. Le lancement de ce 
projet a été fait au cours d’une célébration 
eucharistique le samedi 27 novembre 2021.  

Dans le cadre de ce projet de vie, 
nous avons vécu intensément la 
recollection du temps de l’Avent le 
12 décembre 2021. Elle a été aminée 
par le Père Joseph Gabriel JEAN 
PAUL. Une récollection riche en 
enseignement qui nous préparait à 
vivre Noël dans la joie et la paix du 
Christ Jésus venu pour sauveur 
l’humanité. Nous avons aussi prié pour la paix dans le monde, en particulier au Burkina Faso et en 
Haïti.  

Les fêtes de Noël et de fin d’année 
furent des moments de fraternité et 
de partage. Nous avons rendu visite 
à des familles et nous avons partagé 
ensemble ce que nous avions, signe 
de la naissance de Jésus dans une 
crèche. Et le samedi 08 janvier 
2022, la communauté Etienne-
Champagneur à accueillie au moins 
120 enfants pour fêter Noël en 

différé à travers une projection de film sur la naissance de Jésus. A la fin de la projection, la 
communauté a offert des jus et du pop-corn aux enfants. 

Enfin, en ce mois de janvier, mois de la Bible, notre communauté locale a célébré la Parole en 
communion avec son milieu d’insertion. De fait, ce mois est un moment où les chrétiens de 
l’Archidiocèse de Ouagadougou accueillent la Parole de Dieu dans leurs concessions pour se 
familiariser avec Elle. C’est ainsi que la communauté Etienne-Champagneur a reçu le 13 janvier 
dernier la Communauté Chrétienne de Base pour prier avec eux. C’est le signe concret du verbe 
qui habite désormais parmi nous. 
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Le SPV au Burkina Faso 
 

Au Burkina, notre Président national est le Frère Clément OUEDRAOGO, csv. Le SPV compte deux 

régions : la région du CENTRE du NORD et du SAHEL et la région de l’OUEST du SUD-OUEST et du 

SUD avec pour responsable le frère Jean Baptiste YABE.  Bientôt une troisième région, la région du 

CENTRE-EST et de l’EST. 

 

Il est à noter que le SPV a commencé au Burkina Faso depuis l’an 2000, avec une première équipe 

d’étudiants à l’initiative du Père Jean Marc Provost. Cette initiative sera suivie de celle du Père Lindbergh 

MONDESIR avec la création d’une équipe au Groupe Scolaire Saint-Viateur de Ouagadougou. Le SPV 

cherche à s’enraciner en terre Burkinabé. Cette année, le SPV Burkina Faso vit suivant le thème: Tous 

ensembles… Pour une fraternité sans frontière ! 
 

Nous sommes aujourd’hui autour de 500 Spéviens de tout âge. Le gros défi est la disponibilité de quelques 

aînés à pouvoir accompagner les plus jeunes, les apprendre à animer des groupes. Les jeunes sont motivés, 

car le SPV les amène à faire des rencontres avec les autres, à mutualiser les forces pour des défis communs, 

à s’organiser et à travailler ensemble. 

L’autre défi est la formation à l’esprit et aux idéaux du SPV des plus jeunes. 

 

Nom des équipes Lieux Membres Nom de l’accompagnateur 

Anges de la Paix GSSV 6ième  123 

F. Clément Ouédraogo 

Les jeunes debout GSSV 5ième  176 

Artisans de Paix GSSV 4ième  80 

L’Union fait la force GSSV2nd cycle 25 

Fraternité vrai Gabriel Tabourin 1er cycle 45 

Fleuron d’amour Gabriel Tabourin  2nd cycle 25 

La paix n’est pas un mot Sainte Marie Eugénie 23 

Les vivants Henri de Hosso/Gourcy 17 Sœur Patricia 

Flamme Vivante Ouagadougou 26 Carine Daboué et Amandine Yonli 

Jeunes Vaillants Ouagadougou 19 F. Jean Baptiste Yabe 

Ouest Bobo 80 Mr Palé Robert 

Sud Banfora 50 F. Ayéna Grégoire et F. Michel Da 

Centre-Est Bagré 20 F. Pierre Clavier Poda 

 

 

La prise de 

foulard 

un moment 

solennel 

au SPV 

Burkina Faso 

 

 

 

 

Préparation des mets pour la kermesse au Groupe Scolaire Saint Viateur 
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Le 11 décembre 1958, notre pays devient 

la république de Haute-Volta, une république 

membre de la Communauté française, et elle 

accède à l'indépendance le 5 août 1960. Le 

premier président est  Maurice Yaméogo. Le 

nom Burkina Faso est adopté le 4 août 1984.   

Huit événements ont marqué son histoire.      

 

1er : Soulèvement populaire le 4 janvier 1966 puis un changement de régime le 8 février 1974 

Après la mise en place d'un pouvoir personnel, l'installation d'un système de parti unique et le 

musellement de l'opposition, une révolte populaire éclate. Elle fait suite aux mesures impopulaires 

du plan d'austérité financière décidé par le Président Maurice Yaméogo. La grève générale est 

annoncée et Yaméogo déclare l'état d'urgence. Incapable de gérer la grogne populaire, Yaméogo est 

obligé de démissionner. L'armée prend le pouvoir. Le chef d'état-major général des forces armées 

Aboubacar Sangoulé Lamizana devient chef de l'Etat. Le 8 février 1974, Lamizana organise un coup 

d’état de son propre gouvernement en suspendant la constitution. 

2ième : Coup d'État du 25 novembre 1980:  

Une grave sécheresse brûle les cultures et porte grièvement atteinte au secteur agricole. Quatre 

centrales syndicales appellent à la grève des enseignants pour protester contre des décisions 

arbitraires concernant plusieurs de leurs collègues. Les grèves se généralisent, paralysant jusqu'à des 

secteurs entiers de l'Etat sur fond de contestation politique due au népotisme et à la corruption. Le 

25 novembre, les forces du Comité militaire de redressement pour le progrès national (CMRPN) 

investissent les points névralgiques de Ouagadougou. Le colonel Saye Zerbo devient chef de l'Etat. 

Ce putsch interrompt un processus démocratique salué comme modèle dans la région après 

l'adoption de la Constitution de la IIème République et la réélection de Lamizana en 1978. En 

1984, celui-ci est jugé par un tribunal populaire de la révolution. Il sera acquitté. 

3ième : Coup d'État du 7 novembre 1982: 

Une crise au sein du Comité militaire de redressement pour le progrès national (CMRPN) éclate, 

opposant deux tendances au sein de cette formation. Ce coup d'Etat devait porter une première fois, 

Thomas Sankara au pouvoir. Il laissera finalement la place au médecin-commandant Jean-Baptiste 

Ouédraogo, pourtant sans expérience politique ni base idéologique. 

4ième : Coup d'État du 4 août 1983:  

Accusé de "servir les intérêts de la domination étrangère et du néo-colonialisme", Jean-

Baptiste Ouédraogo se trouve de plus en plus isolé au sein du Conseil de salut du peuple (CSP). 

Celui qui était alors ancien Premier ministre, Thomas Sankara, et qui a déjà joué un rôle clé dans un 

précédent putsch (1982), évince le gouvernement militaire de Ouedraogo. L'opération fait 13 morts 

et 15 blessés. C'est la naissance du Conseil nationale révolutionnaire qui promet des réformes 

démocratiques et sociales et une politique étrangère anti-impérialiste. C'est sous la présidence du 

"Che Africain" que le nom colonial de "Haute-Volta" est abandonné au profit du "Burkina Faso" 

("Pays des hommes droits"). 

5ième : Coup d'État du 15 octobre 1987:  

Au cours d'un "jeudi noir", de violents combats éclatent au Palais présidentiel entre rebelles et 

loyalistes. Thomas Sankara est tué dans ce putsch orchestré par son conseiller principal Blaise 

Compaoré. Un couvre feu est imposé et le Conseil révolutionnaire est dissous. Plusieurs jours après, 

Compaoré accusera Sankara "d'avoir trahi l'esprit de la révolution". 

https://fr.wikipedia.org/wiki/11_d%C3%A9cembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9cembre_1958
https://fr.wikipedia.org/wiki/1958
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9publique_de_Haute-Volta
https://fr.wikipedia.org/wiki/Communaut%C3%A9_fran%C3%A7aise_(Cinqui%C3%A8me_R%C3%A9publique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/5_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1960
https://fr.wikipedia.org/wiki/1960
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maurice_Yam%C3%A9ogo
https://fr.wikipedia.org/wiki/4_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1984
https://fr.wikipedia.org/wiki/1984
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6ième : Insurrection le 31 octobre 2014:  

Devant la détermination du régime à modifier (pour la troisième fois) l'article 37 de la Constitution 

pour ouvrir la voie à un nouveau mandat présidentiel de Blaise Compaoré, l'opposition, rejointe par 

les syndicats et la société civile, s'organisent dans le cadre d'une vaste opération de "désobéissance 

civile", soutenue par l'armée, qui marque leur désapprobation pour "un coup d'Etat constitutionnel", 

selon leurs termes. Des dizaines de milliers de manifestants se rassemblent à Ouagadougou et dans 

d'autres villes du pays. L'Assemblée nationale (chambre basse du Parlement) est saccagée le jour où 

elle devait se pencher sur le projet d'un référendum permettant la révision de la Constitution, de 

même pour la télévision nationale et de domiciles de barons du régime de Compaoré. 

Devant l'ampleur de la contestation, celui-ci retire le projet de révision, annonce l'état de siège et 

décide d'ouvrir un dialogue avec l'opposition. Toutefois, devant l'insatisfaction de l'opposition et des 

manifestants qui réclament son départ immédiat, Compaoré annonce, le lendemain, sa démission. 

L'armée prend le pouvoir et annonce une période transitoire assurée par le chef d'Etat 

Major, Honoré Nabéré Traoré. Finalement, le 17 novembre, Michel Kafando choisi par le collège de 

désignation pour diriger la transition qui devrait durer une année. Ce dernier  nomme le lieutenant-

colonel Isaac Zida, Premier ministre. 

7ième : Coup d'État du 17 septembre 2015 :  

La garde présidentielle est restée fidèle à l'ex-président Blaise Compaoré, poussé le 31 octobre 

2014, à la démission par une insurrection populaire, après 27 années au pouvoir et alors que Blaise 

Compaoré venait d’annoncer son intention de modifier l’article 37 de la Loi fondamentale, de sorte 

qu’il puisse se représenter en 2015 et poursuivre son mandat.  

Le jeudi 17 septembre 2015, les militaires fidèles à l'ex chef d'Etat ont annoncé avoir pris le 

pouvoir... ils retiennent depuis mercredi le président de la transition Michel Kafando et son Premier 

ministre Isaac Zida dans le palais présidentiel. Via un communiqué militaire lu à la télévision 

nationale, la garde a également annoncé la dissolution du gouvernement provisoire et la fin de la 

période transitoire. Le CND (Conseil national pour la démocratie), proclamant ainsi de facto un 

coup d'Etat. Le CND a également déclaré mettre en place un gouvernement d’union nationale en 

vue d’aboutir à l’organisation d’élections « inclusives » permettant aux partisans de Compaoré 

d'y poser leur candidature.  Le coup d’état est renversé et le Général Gilbert Diendéré est arrêté.  

Après 27 ans de règne de Blaise Compaoré et un intérim d'un an, des élections libres se déroulent 

au Burkina Faso le 29 novembre 2015. Rock Marc Christian Kaboré est élu et le 26 novembre 2020, 

il est réélu pour un second mandat.  

8ième : Coup d'État du 24 janvier 2022 :   

Le Burkina Faso a été le théâtre d'un coup d’État militaire qui a chassé du pouvoir le président Roch 

Marc Christian Kaboré. Ce dernier était contesté depuis plusieurs mois pour son incapacité à faire 

reculer la menace djihadiste. Des soldats s'étaient mutinés le dimanche 23 janvier dans plusieurs 

casernes, initiant ce coup de force. Un communiqué a été lu à la télévision au nom du " Mouvement 

patriotique pour la sauvegarde et la restauration". "La Constitution est suspendue, le gouvernement 

et l'assemblée nationale sont dissouts, les frontières terrestres et aériennes sont fermées à partir de 

minuit et ce jusqu'à nouvel ordre. Un couvre-feu est instauré de 21h à 5h sur toute l'étendue du 

territoire national à compter de ce jour". Le lieutenant-colonel Paul-Henri Sandaogo Damiba 

devient le nouveau chef d’Etat.  


